LA PEINTURE MURALE BYZANTINE DE L’ILE DE CRETE*

A M. André¢ Grabar
hommage de reconnaissance

A.

Le probleme de la peinture byzantine de P lie de Crete en
Grece, s’ il est un probleme particulier, concerne aussi P arche-
ologie chretienne en general. Car la peinture cretoise a evident
ment des rapports etroits avec celle du Moyen - Age, et en par-
ticulier du Moyen - Age en Grece, par laquelle elle fut influeu-
cee et elle est remarquable comine art provencial et pour son
originalite. Elle est interessante aussi par ce qu’ elle a forme
des types speciaux et parce qu’ elle a conserve les types tradi-
tionnels. De plus, elle a fourni des peintres remarquables, con-
nus et inconnus, d’ i<mncs portatives ou de peintures murales.

Les peintres d’ images vecurent surtout pendant les derniers
siecles de P occupation de la Crete par les Venitiens, et—la plu-
part—hors de Pile. Michel Damaskinos8, par exemple, a laisse
des leones importantes. Le pretre Emmanuel Tzanes8, Pagome-
nos, Moscos, Angelos, les deux Victors, Andr. Rico, Angelus Bi-
zamanus4, etc, sont des peintres cretois de grand merite. En
outre, comme nous le savons, des peintres importants de fres-
ques ont travaille hors de la Crete, comme par exemple Theo-
phane, qui a donne des peintures merveilleuses au Mont - Athos
et aux Meteores.

") Conference qui a eu lieu a P Rcole des Hautes Ltudes des Paris
sous la direction du professeur Andre Grabar (1953). Le but de cette con-
ference a ete de faire connaitre aux etudiants les eglises peint®s de I ile
de Crete. EII’ a ete accompagnee par une serie des projections.

8) Voir Bettini Serg., Il pittore Michele Datnasceno, dans les At-
ti del Reale 1st. Veneto di Scienze, Lettere ed Arti an. 1934 - 1935, p-
331. 36S.

8) G. Gerola, Etnanuele Zane da Rettimo ev Atti del R. 1st. Ve-
neto. vol. LXIIl, Venezia 1903 kot G. B. Cervellini, Emanuele, Ma-
rino e Constantino Zane év Nuovo Archivio Veneto, 1907.

4) Cf Millet, G. Recherches sur P iconographie de P Lvangile,
Paris 1916, pp 66r. 662, kai Gerola G. Monumenti Veneti nelP isola
di Creta, vol. Up. 308 etc.
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390 K. D. Kalokyris

Mais ce qui nous interesse ici ce sont les peintures murales de
[ ile, qui constituent les plus anciens temoignages de la pein-
ture byzantine en Crete. Elies commencent au Xlle siecle et ar-
rivent jusqu a la fin du XVle. Malheureusement les fresques les
plus anciennes n’ ont pu etre retrouvees" elles ont ete detruites
au cours de I invasion arabeb5.*

Ea peinture cretoise N’ a pas encore ete etudiee jusqus a pre-
sent. Ees monuments de I ile n’ ont pas ete assez examines, du
point de vue des influences, de I origine de leur art, ils n’ ont
meme pas ete compares les uns avec les autres. Et la question
des relations de cet art cretois avec le meme art des lies de I
Archipel a ete entierement laissee de cote. On fait encore allu-
sion a une pretendue «ecole Cretoise» (d’ apres G. Millet), mais
une telle ecole, qui aurait reelement existe par elle-meme, nous
ne ' admettons plus aujourd’ hui. Ce qui nous fait affirmer ceci
c’ est que I etude des autres peintures de Grece montre qu’ il
n’' existe pas une ecole Cretoise independante.
Nous croyons, quand meme, possible de conserver le terme «eco-
le Cretoise», non pas avec la signification que lui donne Millet,
mais pour indiquer simplement Part de la Crete, les types ico-
nographiques qu’ elle a crees, le caractere local des images,
etc. Car les meilleures fresques cretoises ne denotent pas une
imitation servile des modeles, mais, au contraire, les peintres,
dans ' execution de leurs oeuvres, font souvent preuve d’
une grande originalite et d’ un grand esprit createur. Par
exemple le peintre de P eglise de la Sainte Vierge a Kritsa -
region Mirambello - represente la Nativite du Christ (nef sud)
non comme a P ordinaire, mais d’' apres la jolie et symbo-
ligue fa?on de la «Porte Fermee» (TIOANG KeKAelopEVNC), selon la
vision du prophete Ezechield. Ee meme peintre fait une com-
binaison des elements de la scene «Songe de Joseph» (voir Mys-
tras p. ex.) et «Joseph et la Vierge» et cree la scene «Tristesse
de Joseph pour la Vierge enceinte»7. Certaines physionomies des

5) La plus ancienne eglise de Crete, portant une date, est celle
Sainte Anne a Assomatos dans la region d’ Amari, Rethymnon (1196 -
1225).

e) Voir ce que nous ecrivons sur «les Monuments Byzantine de T ile
de Crete — BuZavtivd Mvnueia ¢ Kpntn; — dans «Kpntik& Xpovikd» VI,
1952 P- 233

7) Ibidem, p. £31.
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La peinture murale Byzantine de I' ile de Crete 391

fresques cretoises serviront de modeles et on rencontrera exacte-
ment les memes dans les images portatives. Comme exemple
nous vous presentons Tange de la scene de TAscension de Tdgli-
se de la Ste Vierge du village Agia Paraskevi (‘Ayiu Mapoaokeun)
—region Amari—. L.e meme ange nous le trouvons dans les ico-
nes.

Les travaux scientifiques sur la peinture cretoise Sont incorri-
plets. Tout d’ abord nous devons mentionner les premieres tei
marques faites sur elle par G. Millet dans son livre «Recher-
ches sur T iconographie de Is Evangile» Paris 1916 et par Ch.
Diehl, «Manuel d’art Byzantine», Paris 1926. Eusuite G. G e-
rola — qui ne fut jamais un byzantinologue—dans son oeuvre
«Monumenti Veneti nelT isola di Creta» a donne des elements
sur elle et, de plus, il a compose un catalogue des eglises posse-
dant des peintures murales sous le titre «Elenco Topografico
delie chiese affrescate di Creta», Venezia 1935 Sergio Betti-
ni donne aussi des renseignements, mais avec beaucoup de sub-
jectivite, dans «La pittura di icone Cretese - Veneziane», Padova
1:933. Nous mentionnons encore la publication de M. Chadzi-
dakis «'H Kpntk) {wypa@iki Kol N ITaAIKA XoAkoypagio» dans
«Kpntik& Xpovikd»8 et son dernier etude «Tolxoypagie¢ otnv
Kpntn», a la meme revued. Enfin nous memes, qui nous interes-
sons particulierement a cette question, nous avons recueilli une
abondante matiere et avons commence a publier depuis P annee
1952 les «Bulovuvd Mvnueia m¢ KpAmeg» (Monuments Byzantins
de I ile de Crete) dans les «Kpnukd Xpovikd»10. Nous avons
deja publie une travail sur la fameuse eglise de Ste Vierge a KrL
tsa (n Mavayia ¢ Kpitodg)’l. Une communication sur les fresques
des eglises de la region d° Amari en Crete a 6te envoyee par
nous au recent congres Byzantinologique de Thessajonique et va
etre publiee dans les «Acta» (actuellement sous presse).

8) Vol. 1, 1947.

9) Vol VI, 1952, pp. 59 - 91.

10) Ibid. pp. 2ii —270. Edition preliminaire.

““) Nous mentionnerons aussi un article publie par nous a la revue
«Améotolog Titog» (Bulletin officiel de P Eglise de Crete) en 1952 4,
P 77
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392 K. D. Kalokyris

Examinons maintenant

1) Les themes iconographiques et leur distribution.
I1) La qualite des fresques

111) 1/ origine des fresques.

I. LES THAMES ICONOGRAPHIQUES

Les fresques de Crete remplissent habituellement tout I' in-
terieur des eglises. La plupart de celles - ci ont une nef unique
et sont voutees. Les themes des fresques sont ceux que nous
avons ordinairement dans les eglises de Grece. Quand une
eglise est consacree a un Saint, quelque fois des scenes de sa
vie ou de son martyre—si c’est un martyr—y sont peintes, com-
me par exemple a St Georges au Village di Apodoulou (Rethy-
mnon), St Jean au village homonyme a Amari etc. En Crete
on honore St Georges sous le vocable «Alacopitng», Diassorite **.
Les saints militaires et les Dix Saints, qui furent martyrises en
Crete, ont fourni des sujets des fresques, de meme que les Sept
Enfants d5 Ephesel8. On y rencontre aussi les themes des apo-
cryphes, et meme les plus rares de ce cycle, par exemple «La
caresse de la Vierge», «L' Epreuve par [ eau», «Le Voyage a
Bethleem», «La maison de Joachim», «La tristesse de Joseph
pour la Vierge enceinte» etc. 4 Le theme «Ol Oikol T; ©O€0T0-
Kou» est aussi represente en Crete 15.

En ce qui concerne la distribution des themes, ceux - ci sont
generalement places en zones superposees, separees par des ban-
des rouges selon la coutume de 1" art des Paleologues. Dans I
abside (courbe de ' hemicycle) sont representes la «Platytera»
ou la «Aénoig» ou le «Pantocrator». Dans la Aénoig la place de
St Jean Baptiste est occupee quelquefois par un autre saint,
comme dans P eglise St Onoufrios a Névva-Amari. La Vierge du

**) Conf. Kritza, p. 248, BaBloko, Ko AW Z@okiwv, Nnotutag de Mn-
yl Rethymnon.

15) Ibid. p. 234.

u) lbid. pp. 225, 228, 229 etc.

Is) Gerola, Elenco Topografico, No 586.
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Eik. 1 (dvw).—La Sainte Vierge.
Fresque de I'eglise S Jean «010 Z1n-
A6* du village Kalogerou de T ile
de Crete.—XIV siecle.

Eik 2 (aploepd).—S Jean Bapti-
ste. Elglise S.Georges entre des villa-
ges N. Aniari et Meronas. - XlVsiecle
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Ra peinture murale Byzantine de I ile de Crete 393

type «Platytera» porte souvent sur sa poitrine le Christ sous la
forme d° «<Emmanuel» dans un medallion du type «Vlacherni-
tissa» ie. Au dessous de cette representation figurent quatre hie-
rarques portant des «elAntdplo», ¢’ est - a - dire des rouleaux de-
veloppes avec des inscriptions liturgiques. Parmi ces hierar-
ques se trouve, petit en dimension, «& ©uduevoc» (MEeAIOUOC), C’
est - a - dire «<P Agneau», dans le saint disque. A la partie supe:
rieure de P abside on voit «I hospitalite d’Abraham» ou le Saint
Suaire ("Aylov Mavdnlov). A ce merne endroit nous avons encore
une scene tres rare mais tres interessante de la «Sainte Trinite»
c’ est - a- dire la representation du Pere qui porte sur sa poitri-
ne le Fils, et le St Esprit qui procede des levres du Pere”. Sur
les deux cotes de P abside est representee P Annonciation, et
au dessous on peut voir aussi les diacres Etienne, Romanos
etc. qui portent P encensoir et Parche. L'Ascension occupe Pex-
tremite de la voute a P est. Jesus est assis dans un arc - en - ciel
qui se trouve dans une mandorle portee par quatre anges vo
lants. Des deux cotes se tiennent les Apotres et la Vierge. Quel-
quefois P Ascension occupe la partie nord de la voute, et son
pendant represente la «Pentecote» 18 Sur les autres murs de P
eglise on voit des scenes du cycle cliristologique, du cycle de P
histoire de la Vierge, et les Saints. En ce qui concerne ie pre-
mier cycle, les scenes que P on rencontre le plus frequement
sont la Nativite du Christ, la Purification, Re Bapteme, Eazare,
les Rameaux, la Transfiguration, la Cene, la Crucifixion, les
Femmes au Tombeau, la Descente aux Rimbes (Rdsurrection).
Ces peintures commencent ordinairement a P extremite sud - est
de la voute (Nativite) et finissent au nord - est apres s’ etre de”®
roulees sur toute P eglise. Res scenes du deuxieme cycle se trou-
vent intercalees entre celles du premier et enchainees chronolo-
giguement. Ra Visitation, la Nativite de la Vierge, la Presenta-
tion, la Dormition. Ces deux cycles composent la zone iconogra-
phique superieure. Dans la zone inferieure figurent les Saints
militaires, ordinairement a cheval, comme S* Demetrius, St Ge-
orges, les deux Theodores Habituellement a cette meme place

le) Conf. S. Paraskevi au vilage ZiBa (MoAeBiQ)), S. Paraskevi d’
ApKAdI, S. Vierge a Opodvog etc.

>’) Cf. Eglise S. Georges, pres du Couvent Prevelis, P&6upvov.

18) Cf. S. Jean, du village Népg Apdpl.
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394 K. D. Kalokyris

se trouvent aussi les Saintes Femmes: Ste Barbare, Ste Irene,
Ste Kyriaki, Ste Paraskevi, et aussi les Saints Antoine et Onou-
frios. Dans la zone mediane sont surtout representes les saints
dans des medallions. Nous avons des cas ou, sur le mur occi-
dental, se trouvent la Crucifixion, ou la Dormition de la Vierge,
mais le plus souvent on y voit le Jugement Dernier. A cote des
«chatiments des Pecheurs», et a dessein, sont representes quel-
ques peches les plus courants en Crete, par exemple vol des
bestiaux ((woKAOTIN - 0 «{WOKAETITNG»), dommages occasionnes aux
champs (dypolnuial - 6 «TTOpaAVACKIOTAG»), adultere etc. Dans les
eglises avec une coupole figurent eomme a P ordinaire «Pan-
tocrator» (Motduieg Medidadoc), sur le tambour les Prophetes,
et dans des pendentifs les quatre Eivangelistes. A Kritsa manque
«Pantocrator» parce que la coupole est separee a P interieur par
des zones de renforcement et la place de Pantocrator est occu-
pee par des scenes du cycle christologique. Sur la fagade, dans
la niche qui se trouve au - dessus de la porte centrale, est re-
presente le saint auquel P eglise est consacree.

li. qualite; des fresques de Crete

La technique et le style de P execution des fresques sont
tres interessantes. Les couleurs lumineuses, les expressions tres
vivantes des personnages, leurs mouvements et leurs attitudes
en sont les caracteristiques generates. Les visages, toujours sur
un fond vert fonce, sont serieux, severes meme, et ils allient la
simplicite au genie.

D’ abord en ce qui concerne les plus anciennes fresques, la
peinture reussit par les traits du visage qui sont dessines sur
la premiere couche d’ ocre (mpomAaouog) et aussi par le contour
nettement trac6. Pendant la periode un peu posterieure la pre-
miere couche devient de couleur tres sombre. Dans ce cas la les
lumieres sont de la meme couleur mais d’ un ton beaucoup plus
clair, ou bien ils sont quelques petits coups de pinceau blancs
et paralleles ou des triangles lumineux; Nous observons alors
une transition brusque du sombre a la lumiere, ¢’ est - a - dire
que lI’'on trouve des contrastes impressionistiques. Dans les pein-
tures du Xlle - XHle siecle les saints ont le corps court et le
dessin est maladroit. Comme exemples nous vous presentons les
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La peinture murale Byzantine de I lie de Cret6 395

fresques de I eglise de la Vierge au village ZpiAeg (Smiles) a
Amari (XIE siecle), celles de Saint George a Vathiako (Ba6iako)
a Amari, La nef principale de I' eglise de la Vierge a Kritsa, les
scenes du sanctuaire de I eglise a Opovog (Thronos), S Onou
frios a Mévwv < (Genna) etc. S' Jean Baptiste de cette derniere
eglise en est un tres bel exemple.

Apres le Xlve siecle ces tendances sont abandonnees, mais
pourtant ilsne disparaissent pas ear nous trouvons de nombreux
exemples de fresques qui ont ete executees de cette maniere.
Generalement apres le XlIVe siecle I' expression des physiono-
rnies devient plus douce a cause de la graduation successive des
tons, car nous sommes deja sous la vivante influence de Part
des Paleoloques (expressionisme). Avec [ affaiblissement pro-
gressif des tons se perfectionne la plastieite des figures et la re-
presentation du volume. A present les saints ne sont pas dessi-
nes avec des corps courts, mais les mesures sont proportionnees,
le dessin devient plus applique et on cherche a atteindre gra-
duellement la verite des mouvements, des gestes et des attitu-
des. Les corps et les vetements deviennent soupies, et les plis
des costumes sont plus naturels. Deja en meme temps que le
pittoresque on recherche la representation de P espace, tandis
que dans les fresques plus anciennes dominait la perspective a!’
envers des peintures byzantines 19. Nous pouvons dire encore que
la caracteristique de beaucoup de fresques de Crete est une ten-
dance vers la stylisation, qui d’ailleurs n’est pas sans expression
mais elle est pleine de spiritualite.—Comme exemples remar-
quables de cette periode nous citerons I' eglise de Valsamonero
(region Temenos), celle de la Vierge au village Chromonastiri
(region de P¢Bupvov), celle de S' Jean a la Canee, de S1 Jean a
Spilios (Kohoyépou) Audpl,, les S's Apotres a Petrochori (Amari),
St Michel a Kardaki, Ste Vierge a Platania, St Vierge a Kar-
douliano etc.

I1l. L"ORIGINE DES FRESQUES CREILTOISES

Nous avons deja dit qu’ il ns existe pas une ecole cretoise
independante et que les fresques de Crete s’ apparient a la pein-
ture byzantine de Grece. En realite ce qu:- on appelle «Ecole

9) Par exemple la Cene a ZpiAeqg.
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896 K. D. Kalokyris

Cretoise» est une ecole provinciale qui fut florissante au XIV -
XVle siecle grace aux peintres cretois qui allerent en Europe
occidentale et subirent I influence de I' art de I Occident. Mais
ces peintres ont garde leur personnalite et ils Pont imprimee a
leurs oeuvres en Crete' ils ont ajuste cet art nouveau a la tra-
dition byzantine. Cest inutile de dire que ce qui precede concerne
surtout les icones portatives, et moins les fresques de P lie.
Quant a celles - ci il nous est plus facile de suivre le rapport
qui existe entre celles de Crete et celles de Grece et des
pays voisins, surtout au XIVe siecle et apres. Ainsi que nous
Pavons deja signale dans notre publication Mavayia ¢ Kpitodg
(Ste Vierge a Kritsa) les fresques de Crete ont beaucoup de rap-
ports avec Mystras, Mont - Athos (MpwTtailov, Batormédiov), Ka-
chrie Djarai a Constantinople et les monuments de Macedoine.
Les fresques de ces pays ont une influence immediate et devien
nent des modeles pour les peintres cretois. Les persounages et
les objets rappellent les grands centres de I' art. St Jean Ba.
ptiste de I eglise SC Georges par exemple, entre les villages
Meronas et Nefs Amari, est une copie du St Jean du Vatopedion
au Mont Athos20. Les anges de la scene du Bapteme de Peglise
a Lambiotes rappellent ceux de Mystras. L' ange de la scene
«tristesse de Joseph pour la vierge» a Kritsa a le meme vi-
sage et la meme pose que celui de la Metropole de Mystras.
St Pierre de la scene de la «Dormition de la Vierge» a Thronos
(P¢Bupvov) est tout a fait une figure du Mont Athos. La Vierge
et Joseph de la Purification de P eglise Ste Lucie (‘Ayia ®dw-
Tevn), pres du couvent de Prevelis, est une figure de Macedoi-
ne. Certaines figures aussi ont quelque relation avec les fresques
de Staro - Nagoritchino en Serbie, comme le Jacob de la scene
«Voyage a Bethleem» de Kritsa, par exemple, et St Gregoire
de la meme eglise2l. Mais la aussi il n5 ya aucun doute que ce
sont des artistes Grecs qui ont travaille22 Les physionomies
dramatiques des hierarques de Kritsa et a Thronos, et les visa-

20) Voir Millet, Monuments de 1* Athos I, Paris 1927 p. 2, No 4.

21) Cf. Muratoff, La peinture byzantine, planche CCXXXIX etc

2S) Nous mentionnons les noms cites par Millet, Diehl, Mu-
ratoff etc. D’ apres ceux- ci le maitre byzantin Eutychios signa de
son nom des fresques a Staro - Nagoritchino en Serbie». Cf. p. ex M u-
ratoff, (La peinture Byzantine, Paris 1927, p.149).

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
12/05/2024 05:33:48 EEST - 18.227.114.6



La peinture niurale Byzantine de I lie de Crete 397

ges tres reels et charmants de Valsamonero, les figures nobles
et pleines de grace de Meronas rappellent celles de Protaton et
Kachrie Djami. Nous pouvons dire que des reproductions de
modeles se trouvant dans les grands centres ont ete executees
en Crete, ce sont parfois des copies assez fideles, parfois au con-
traire des realisations tres libres. Ici encore, comme dans les
grands centres, on apergoit la fagon d’ exprimer le fond par la
superposition des personnages et d’autres details. Ainsi certains
themes decoratifs, les maisons, les edifices, les sieges etc. rap-
pellent les modeles macedoniens. Il nous faut signaler la meme
chose pour la richesse des costumes des saints personnages, pour
les bandes de ces costumes qui sont ornees de perles et de croix,
pour les «segmenta», les couronnes etc Tout parle du rayonne-
ment de Constantinople et des grands centres — lesquels
sont sous son influence — sur la Crete, qui a toujours le regard
tourne vers Byzance. L,”’ecole cretoise depend ainsi de cette
Capitale.

Outre cela, nous devons dire qu’ un assez grand nombre de
fresques parmi les plus anciennes rappellent les figures d’ Ori-
ent. Certains personnages des peintures Cretoises font penser
aux Egyptiens et aux Semites. Les rapports de la Crete avec I
Orient ont evidemment influence I iconographie. En particu-
lier un certain nombre de fresques anciennes rappelle le sou-
venir des Arabes qui occuperent Tile pendant 137 ans (824-961).
Comme example nous presentons les visages basanes et tout a
fait arabes de Jesus et des deux prophetes dans la scene de la
Transfiguration a Smiles (Amari) et les femmes dans la scene de
la Presentation au village Thronos (Amari). Au sujet de cette
epoque ancienne nous supposons aussi un grand rapport avec
P art de Cappadoce, question qui doit etre examinee, bien que
nous la proposions mainteneut sans reserves. Pour confirmer cet-
te opinion voici, par exemple, la Cene du village «Smiles», et
encore les fresques de St Georges a Vathiako (12 - 13 siecles).

Voila en resume les remarques que nous pouvons faire au-
jourd’hui sur la peinture murale Cretoise. — Mais, independam-
ment des etudes comparatives necessaires des fresques des autres
parties de la Grece, des Balkans, etc., ce qui importe pour I'in-
stant o' est d’ etudier en particulier les fresques des quatre de-
partements et des provinces de la Crete, de les comparer entre
elles et de progresser au classement. Ct' travail rendra plus facile
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398 K. D. Kalokyris

I' eclaircissement de quelques preferences qui apparaissent dans
les diverses regions de la grande lie, en ce qui coneerne les saints
personnages et les scenes saerees. Car il y a des differences entre
les departements, et les villages ont naturellement une influence
les uns sur les autres. Mais puisque de nombreuses eglises, sur-
tout parmi les plus anciennes, presentent deux couches succes-
sives d: iconographie (par exemple Si1 Jean a N. Amari), il faut
d’ abord rechercher la premiere, et, par consequent, la plus an-
cienne.

Il ne fait aucun doute que les conclusions de ces recherches
seront tres importantes.

Paris le io Mai 1953
K. D. KALOKYRIS
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